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Lamorteau 
Nous nous trouvons ici sur la petite place qui se trouve entre la 
rue des Pâquis, la rue de l’Anglissant et la rue du Pont.  C’est ici 
qu’en l’an 2000 fut planté un chêne du millénaire : au milieu de 
ses racines, des enfants ont laissé leur message aux générations 
futures : souhaitons lui longue vie… 
Nous traversons le pont sur le Ton, qui se jette dans la Chiers à 
la sortie de Lamorteau (la Chiers est un affluent de la Meuse).  
Nous laissons l’église Saint-Nicolas sur notre droite et au carre-
four, prenons à gauche, puis au carrefour suivant, prendre à 
droite la rue de la Ruelle.  Monter tout droit et à l’embranche-

ment, suivre le chemin de droite.  
Nous montons lentement et domi-
nons le moulin de Radru et son 
étang de retenue d’eau, à gauche 
en contrebas .  Après environ un 
kilomètre, nous arrivons à la 
corne du Bois de la Côte et à un 

embranchement où deux chemins 
forestiers rejoignent la route asphal-

tée. 
Le Chemin des Roches 
A cet endroit, quittons la route asphaltée et empruntons le che-
min du milieu qui s’enfonce dans le bois (attention, ne pas pren-
dre le chemin de droite qui longe la lisière du bois). 

Le chemin des Roches va nous permettre 
de gravir le côté escarpé de la cuesta bajo-
cienne et de rejoindre le plateau cultivé 
des Aisements.  Suivre toujours le chemin 
principal et au débouché du bois, conti-
nuer tout droit en laissant à droite le che-
min qui rejoint Torgny.  Nous traversons 
la plaine cultivée et arrivons à la Croix des 
Aisements. 
 

Croix des Aisements 
Celle-ci, très ancienne (les millésimes 

qu’elle porte sont de 158( ?) et 1777), se trouvait sur le tracé de 
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l’ancienne route de Longwy à Montmédy.  Nous sommes à l’altitude de 
333 mètres. 
A la Croix des Aisements, tourner à gauche sur le chemin asphalté.  Au 
bout d’un peu plus d’un kilomètre, attention, il nous faut le quitter pour 
nous enfoncer dans le sous-bois à gauche par un chemin qui, ultérieure-
ment descendra doucement.  Nous nous éloignons lentement de la Folie, 
nom du lieu-dit où il nous faut quitter le chemin asphalté. 
Le gué du Radru et le Petit Chenois 
Le chemin forestier qui descend nous mène gentiment à un carrefour : 
là notre sentier croise un chemin forestier perpendiculaire plus impor-
tant.  Traverser tout droit et prendre le chemin qui enjambe le gué du 
Radru.  Le Radru est ce petit ruisseau qui prend sa source sur le terri-
toire de Saint-Mard et qui rejoint le Ton à Lamorteau après avoir ali-
menté en eau le moulin de Radru.  Un prieuré très important y était 
d’ailleurs installé au 12è siècle. 
Le chemin qui traverse le gué de Radru entame un petit raidillon qui 
débouche à plat au carrefour du Petit Chenois.  Un « chenois » était un 
endroit où poussaient des chênes.  Un village entre Virton et Latour 
s’appelle Chenois.  Apparemment, le chêne devait se plaire sur notre 
territoire puisqu’il a également donné son nom au hameau de Rouvroy 
(le chêne rouvre) et, par extension, à la commune fusionnée. 
Le Bois de Guéville 
Au Petit Chenois, continuer tout droit : le chemin serpente en montant 
et nous amène après une petite grimpette au carrefour suivant, où là, 
nous allons à droite.  Après environ 250 mètres, nous prenons le chemin 
de gauche qui après un moment, se met à descendre la colline (la 
« cuesta ») vers Harnoncourt.  Le chemin forestier se mue en route as-
phaltée et voici que nous émergeons du Bois de Guéville. 
Au-dessus d’Harnoncourt 
Au débouché du bois, nous bénéficions ici d’un des points de vue les 
plus extraordinaires sur la vallée du Ton prise en enfilade. 
Droit devant nous : l’usine de pâte à papier et la papeterie se trouvent en 
contrebas.  A gauche, le village d’Harnoncourt se chauffe au soleil.  
Plus loin dans la même direction, l’élégante flèche baroque de l’église 
de Rouvroy émerge d’un bouquet de verdure, et juste derrière, juché sur 
sa colline, Montquintin semble monter la garde à l’horizon.  A l’ex-
trême gauche, voilés par la distance, la citadelle de Montmédy et ses 
deux clochers arrondis, ultimes sentinelles de l’histoire… 
Nous nous laissons glisser vers le bas, vers Harnoncourt  
Harnoncourt, village des comtes 
Harnoncourt, le nom est connu, mais surtout grâce à l’illustre représen-

tant de cette lignée comtale : Nikolaus 
d’Harnoncourt est en effet un chef d’or-
chestre de réputation mondiale. 
Avant d’entrer dans le village, nous lon-
geons les murs de l’ancien château d’Har-
noncourt : ce sont malheureusement les 
seuls vestiges qui en subsistent.  Au carre-
four, nous prenons à gauche vers le village 

et un peu plus loin, à l’embranchement suivant, il faut laisser la 
route principale tout droit et prendre le chemin 
qui va à droite.  Avant de tourner,, nous pou-
vons admirer sur la gauche la ferme du châ-
teau.  Le petit bâtiment isolé qui se trouve 
devant la ferme et que les villageois surnom-
ment « la prison » est sans doute la plus an-
cienne bâtisse de Harnoncourt. 
Nous suivons la route qui part à droite (ne pas 
s’engager dans la voie sans issue tout droit) 
puis qui s’incurve de nouveau à gauche.  Nous 
arrivons à un carrefour que nous traversons 
tout droit.  Le coin de la rue est occupé par la 
petite épicerie du village et, en continuant, nous 
pouvons admirer une très jolie ferme au grand 
escalier monumental et à la façade blanchie à la chaux, à la ma-
nière traditionnelle.  Au bout de la rue, prendre à droite et conti-
nuer tout droit en laissant à gauche la route qui mène à Lamorteau 
puis plus loin, la rue de droite qui s’enfonce dans le village.  Au 
carrefour suivant, tourner à gauche vers le hameau de Rouvroy, 
puis, après quelques dizaines de mètres, prendre à gauche et em-
prunter l’ancienne voie de chemin de fer désaffectée qui reliait 
Harnoncourt à Lamorteau. 
Nous allons suivre la voie jusque Lamorteau sur un peu moins de 
deux kilomètres. 
Lamorteau 
Arrivés en vue de l’ancienne gare de Lamorteau, actuellement 
aménagée en salle de convivialité pour le village, nous continuons 
tout droit jusqu’à atteindre la rue des Pâquis.  Là, nous tournons à 
gauche et descendons toute la rue des Pâquis. 
Nous voici de retour à notre point de départ… 
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